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Revue de la Semaine:. Hommage rendu aulaboureur, par laboureur.-L'Hon .A.-B. Routier
l'Houn. juge A.-B. Routier, au Congrées national de 19 Saint .ommage au Juge
Jean-Baptiste, à Montréal.-La colonisation dans le diocèse .a. prononcé les belles paroles qui suivent an congrès
de Sherbrooke.-MM. A.-C.-P.-R. Landry et C. Vincelette national do la St Jean Batptiste, à Montréal:
viennent de recevoir le titre do: " Commandeurs du St Sé- -
pulcre; MM.'e J.-A. Langlaie, Lanthior et Derome, celui de Ah 1 Messieurs, que la Providence s'est montre
" Chevaliers de St Sylvestre.-Appel aux associés .de la généreuse. envers nous, quand elle nous a donné pour
St Jean Baptiste, au sujet d'une offrande l faire au sanc- patrie ces magnifiques vallées qu'arrosent le roi des
tuaire de la Grottoh est né ce glorieux patron de notre na' fleuves ses gigautespues tributaires 1
tionalité. Qu'elle est belle notre province bien-aimée quand

càuseri-e Agricole: Du fauage du foin (Suite ).-DoiPemmou elle renuit à la vie sous les caresses du printemps 1
lage du foin.-De'la conservation et de la consommation du Quel riche manteau de verdure et de fleurs elle revêt
foju diver : Exportation du foin aux Etats-Unis.--Les cor- elora! Quelles harmonies font alors entendre les flots
nichons à ranies.-L'urine 'des animaux et ses profits.-La do ees rivières et de ses grands lacs sur leurs im.
nourriture du pore. . . menses rivages ! Quels concerts donnent les oiseaux

Chosea et autres: Un verger vendu $60,000.-Action du sel sur dans ses forêts, et les brises dans ses feuilles ni-
le foin et la pailie.-Conservation des haricots en vert.- santes 1
Les pommes de terre et la paille de seigle pour l'exportation
aux Etats-Unis.-Les vieilles graines et les graines fralches. Je m'extasiais l'autre jour dans la contemplation

Ileccttes : Moyen de reconnaitre.si un vin est coloré artificiel- d'un de ces paysages admirables qui seo rencontrent à
lement.-Destrtctiou des charançons qui attaquent le bl6.- chaque pas sur les rives de notre grand fleuve, et
Moyen de détruire les taupes.-Moyen de se débarrasser des qui résument pour ainsi dire toutes les beautés de
fourmis. notre grande nature. Mais il y avait dans ce tableau

de renouveau et de jounesso un personnage qui lui

EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- donnait la- vie: c'était' un someur qui marchait à
~PAGNES" grands pas dans son champ fraichenent remué.

Légèrement incliné vers la torre, il y jetait une
* Lélevage du cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20 semence précieuse, confiant dans la fécondité de sai

ets. patrie et dans les bienfaisantes rosées du ciel.
dLeveilléescanadiennes," traitéélmnientaire d'agriculture, Et je me disaiseon admirant ce robuste semeur: 'le

approuvé par la Société d'agriculturo du Bas-Canada, par Fra rCanadien-français ce n'est pas 'est jui,
31. Ossaye.-Prix 25 ets. vrai . c moi,

"Petit traité sur la culture du~taiac, " par Le N. Gauvreau, Oui, Messieurs, permettez-moi de vous le dire: la
écr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de vrai type de notre race, ce n'est pas nous qui appar.
indbec,'2o edition.-Prix, 10 ets. tenousi aux professions libérales, au commerce, à l'in.
" Le monton, " trait&pratique sur 'pélevage des moutons en dustrio, c'est. l'agriculteur, vivant heureux et libre

Canuda, par Engbne Catgrain, écr., arpenteur, membre du sur la terre quo ses mains ont défrichée. Le vrai type
Conseil d'agriculture de la province de Québec.-Prix, 15 ets. canadien, c'eat encore le colonisateur, qui a sa person-

"Lettres mur la vin rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix, nification.la plus haute et la plus pure dans ce prêtre
60 et0. quo tout le pays acclame comme l'aptre d la colo.

." Le vétérinaire pratilue" traitant dos soins à donner aux nisation lVous aplaudissez Messieurs, avan lolechevaux, aux boeu ,.aux moutons, aux cochons et à tous les naon., qu je
imhnaux de br.sse-cour, par E, Hocquart.-Prix 60 otc. le nomme, et, de fnit,. il n'est plus Décessairo de 1e.



nommer : on dit son titre de gloire, et tout le monde a dit notre vénéré curé, avec l'autorité.de sa longue
comprend. orpérience, il ne suffit pas, de faire de brillantes et

Regardez maintenant notre agriculteui exploitant enthousiastes démonstrations patriotiques. Certes, il
son domaine. est beau de voir les canadiens'français se rendre en-

A l'image de Dieu, il semble avoir le don do créer, foule aux, superbes . fêtes do Montréal, tnais il faut
et sous ses pas naissent les moissons, les fleurs et los quelque chose de plus pratique pour arriver à la
fruits. Cos.beaux arbres qui étendent leur feuillage prospérité de la Patrie. .Et ce côté pratique quel
comme un large parasol au dessus do sa maison, c'est est il ? Aider de nos deniers, chacun dans la mesure
lui qui les a plantés et qui on a pris soin. Ils ont de nos moyens, à l'extension de la colonisation.
grandi sous ses yeux, vieilli avec lui, et il les aime C'est dans ce but que Mgr l'Evêque de Sherbrooke,
comme des compagnons de labours.ot·de- succès, d'é qui est à la tête de la société de colonisation de notre
preuves et de joies. ville, fait un appel à la générosité des fidèles, bien

Ce jardin qui sourit au soleil à côté de sa maison, persuadé que sa voix sera écoutée do tous.
c'est son ouvre; c'est lui qui l'a taillé, préparé, en- Plusieurs d'entre vous, a dit encore le Rvd M.
clos; c'est sa vaillante femme qui on cultive les lé- Dafresoe, qui pour un motif, qui pour un autre, ne
gumes et les fours; et quand ses petites filles-flours pourront se rendre aux grandes fétes de la St Jean-
vivantes-y vont trossor des bouquets pour l'autel de Baptiste-de Montréal, qu'ils versent à la caisse do.la
Marie, il tressaille do bonheur en songeant qu'il est Sociétédoe colonisationl'argent qu'ilséconomiseront en
l'autour do toute cette vie qui l'environne, et de ne faisant pas ce voyage, ils feront ainsi un acte.
toutes ces espérances qui s'épanouissent autour do lui de patriotisme dont la Patrie et Dieu leur tiendront
et qui dorent son avenir. compte, ils-aideront ainsi leurs frères à s'emparer du

Puis ses pensées s'élèvent: il songe que ses par· sol et à établir solidement la race canadienne avec
terres fleuris et ses boonges verdôyants sont autant sa langue, ses mours et sa religion dans les contrées-
d'encensoirs dont les parfums montent vers leciel. où la civilisation n'a pas encore pénétré, et dans
Toutes ces vois qui chantent dants la nature, toutes celles où elle est encore dans l'enfance.
ces rumeurs qui s'élèvent de la terre bénissent son La race canadienne a recueilli de nombreux et de
créateur. précieux témoignages d'admiration de la part de ses

Mais ce concert d'hommages n'arrive jusqu'A Dieu ennemis mêmes. Ses adversaires les plus acharnés
qu'on possant.par son àme, à lui créature raisonnable ont dû avouer qu'elle possédait une vitalité unique.
Car l'homme n'est pas seulement le roi de la création. Montrons.leur que nous ne dégénérons pas, montrons.
i on est le pontife, et c'est 'lui qui, par un act-libro à l'univers entier, ce que peut une population faible

de.sa volonté, reporte au créateur les louanges, los et pauvre même, quand l'esprit do nationalité, de
adoiations, les reconnaissances des créatures inani- race et do re!igion l'animent. Que nos progrès
mées ou douées do raison. étonnent le monde, mais pour cela prenons-on les

Vous allez me dire peut-être qu'il y a dans ce ta- moyens, donnons chacun selon sa fortuuo, mais don-
bleau plus de poésie que de réalité. Mais veuillez ob- nons généreusement l'obole que demande notre pre-
server que c'est un type, le type de notre race que je mier pasteur.
veux peindre, et je maintiens que ce type est réel. Nous avons la convinction que nos lecteurs tien-
lion seulement il existe, mais il éprouve vraiment dront tous à honneur de répondre généreusement
les .entiments que je lui prete-sans pouvoir les ex- .1 l'appel de notre évêque et de faire preuve de pa-
primer peut être. tiriotisme; aussi prédisons.nous sans crainte de nous

Comme ses ancêtres, il oRt un semeur do foi, et tromper uno abondante moisson pour l'œuavre'su-
c'est lui qui garde lo plus fidèlement les vertus du blime de la colonisation.
foyer domotique. C'est lui qui est le pIns solide fon- K. l'abbà L. Provanchur a rapporté de son vo-
dement de notre nationalité et la plus ferme espérance yago en Palestino les décorations destinées à quelquesde notro avenir. citoyens de Q'tébec et de Montréal.

Colonisation dans le diorè!e de Sherbrookc.-Nou-; om. Commandeurs diu St Sépulcre: M A -C. P.-R. Lanàry,
pruntons au Pionnier de Sherbrooke l'invitation chalea d eo
rouse que faisinit M. le Grand Vicaire A. E. Dufresn dde u uuo C. Vineelotte, irecteur
à ses paroiserens de Sherbrooka, a l'occasion d une
queto qui devait étre faite dans l'église -cathedrale de Chcvaliers de St Sylvestre: M. J. A. Langlais, i- -.

Sherbrooko, au profit de la société do colonisation braire, do St Roch do Québec, et MM. Lanthier et
dans ce diocèse: . Deromo de Mon-tréal.

Nous pensons utile de rappeler à nos lecteurs que Appel aux associés de la Si Jean-Baptiste..'-Nous
l'oeuvre de la colonisation a pour but de venir en aide publions avec plaisir la correspondance seivante qui
aux nouveaux colons dans la construction de cha. vient de nous être adressée par M. l'abbé L. Provan-
pelles, l'organisation: de nouvelles paroisses, l'amen. cher
bloment d'églisos nouvelles, l'achat d'ornements du M le Rédacteur
culte,- l'entretien des prêtres, etc., on un mot à sou-
tenir au spirituel lus colonies naissantes. He sera-t il permis do. renouveler l'appel que j'ai

Nous ne pensons pouvoir mieux faire pour enga- fait l'an dernier aux associés de la Saint-Jean B:1ptiste,
ger nos compatriotes à coopérer généreusement à au sujet d'une offr:indo é faire au sancnaire de la
cette magnifique couvre, que de répéter ies quelque Grotte où cst né le glorieux patron do notre nationa.
rIflexions dont LM. le Grand Vicaire Dufrwe*n nccom lité, le Précarecur du Mutizie, te plus grand des eq.

aguait l'anuonce de cette collecte. Il ne auffit pa, fauts des hommes ?
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Ce qui est l'affaire de totrt la monde ne devient que A mesure que ces contributions me parviendront,
trop souvent l'affaire de personne. J'en ai une nou- j'en publiorai la liste dans les journaux.
velle preuve dans mon appel do l'an dernier. _.Que chacun se fasse un devoir d'apporter son obole

Je ne demandais qu'un sou par tête de chaque as-, pour la bonne couvre, et le succès est assuré:
socié de la Saint Jean-Baptiste pour faire un don au Labbé PRoVÀNOHER, Cap-Rouge, P. Q.
nom de la nationalité canadienne-français, au saro-
tuaire de. saint Jean du Désert, là où est né saint N. B-Tous ceux qui donneront une piastre ou plus
Jean-Baptiste, à deux lieues de Jérusalem. auront droit à . une copie photographique, ou peut.

Un sou par tête pour chaque associé aurait pro. être lithographique du tableau lorsqu'il sera terminé,
duit quelques milliers de piastres;. et combien pense- et ces copies, avant d'être distribuées, auront été bé-
t-on que j'ai reçu ?... $63.00, comme on peut le voir nites dans la Grotte do St. Jean Baptiste, en Pales
par la liste des donateurs. tine.

Mon intention était d'abord d'offrir une lampe, en
pourvoyant à son entretien ; mais les gardiens du CAUSERIE AGRICOLE
sanctuaire n'ont pas voulu y consentir,. il y aurait
bientôt encombrement. On m'a proposé un ornement
sacerdotal. Mais les Canadiens visitant le sanctuaire, DU FANAGE DU FOIN (SUite
n'auraient pu le remarquer. D'accord avec lerévérend
Père Gardien, je me suis arrêté à un tableau, repre. . il faut avancer la dessiccation du foin ans la pré
tant le baptême de Notre-Seigneur, lequel tableau se cper, et tâcher de lui enlever son humidité s.urs- -

ra platé au-dessus de la porte d'entrée de la Grotte à bondante, sans cependant trop l'exposer anx rayons
'endroit le plus près de l'église. brûlants du soleil qui grilleut souvent et font tomber

les feuilles, ou les décolorent fortement et les ré-
Ce tableau qui mesurera 8 pieds sur 6, répondra duisent on poussière, tandis que les tiges conservent

d'autant mieux au vou de notre nationalité, qu'il sC encore intérieurement beaucoup d'humidité qui se
ra loeuvre d'un artiste Canadien, M. Rho, si avanta- manifeste lorsqu'elles ont été amoncolées pendant
geusement connu comme patraitiste, qui travaille no qnelque temps.
tuellement à Rome. Ce sera une c-ivre entièrement En principe général, plus le soleil est ardent, plus
originale. M. Rho qui vient de visiter la Terre-Sainte, l'herbe qu'on veut faner est d'une nature sèche plus«
en avait déjà jeté sur le papier un croquis que tous elle est rare, moins il faut l'étendre mince sur la
les connaisseurs qui l'ont vu ont admiré. prairie; le fanage dans ce cas, doit, pour ainsi dire,

Le Saint Précurseur est sur le bord du Jourdin, à s'opérer à couvert et lentement; moins au côntraire
côté d'un énorme sycomore lui pretant son ombre, 1i la constitution atmosphérique est brûlante et plus
est ontouré d'une foule nombreuse avide d'entendre l'herbe est aqueuse et abondante, moins ses couches
ses prédications. Le Sauveur e-t devant lui courbant doivent être épaisses, et plus elles doivent être re-
son front.sous l'eau que lo fils d'Elisabeth y fait Cou muées souvent, et soulevées légèrement, du manière
ler. La figure du Père Eternel se montre dans les à prévenir tout amoncèlement, et à faciliter le pas-
nuages dominant la colombo. figure de l'Esrit Sainb, sage de l'air et de la chaleur partout également; il
planant entre le Père et le Fils. On voit se détachant convient aussi do transporter l'herbe des endroits
de la foule, une femme avec un enfant À cheval sur bas, humides, converts et peu aérés, sur les parties
son épaule, tel que les mères portaient alors leurs en- les plus élevées, afin d'on accélérer le fanage..
fants et tel qu'elles les portent encore aujourd hui en On n'a pas été sans remarquer plubieurs fois que,
Orient. Les montagnes de Moab, de l'autre côté du l'herbe des prairies fumées, toutes autres circone.
Jourdain, servent de fond à toute la scene. tances égales d'ailleurs, était généralement plus diffi-

Avant de mettre ce plan A exécution la croquis se- elle à faner, et surtout plus disposée à s'échauffer on
ra'soumis à l'approbation d'artistes les plus distin- tas quo toute autre. Nous dirons à cetto occasion
gués de Rome. que la même observation a été* faite à l'égard des

M. Rho offre toutes los garanties d'une exécution grainls, qui sont aussi plus difilciles'à sécher et à
de mérite, car il a étonné plus d'un artiste i' Rome conserver, lorsqu'ils proviennent de champs engrais-
par sa capacité. sés, que lorsqu'on les. obtient de ceux abandonnés i

Le cadre en bois doré, portera un trophé au haut leur fertilité naturelle.
représentant un castor rongeant dos branches d'é- Un point essentiel dans l'opération du fanage,
rable, et sur un ruban retenant le tout, on lira on c'est de soustraire le foin à l'action dévorante dn so-
lettres bien apparentes : .Don des Canadiens Francais. leil, dès quo la majeure partie de son eau de végéta-

Malgré la faible sommo entre mes mains, je n'ai tion est enlevés, afin de prévenir une trop forte éva-
cependant pas hésité à donner la commande, comtant poration qui est au détriment de la qualité et du
sur la générosité de mes compatriotes lorsqu'il s'agit poids du foin, lequel peut quelquefois diminuer de
d'oeuvres religieuses; et* j'ai toute confiance que je Vingt pour cent au moins par son exposition au soleil
ne serai pas déçu dansmon attente. 4'ardent, pendant une heure de trop seulement ; il n'la

[plus alors ni la couleur, ni l'odeur, ni la substanceQn'y a-t-il à faire maintenant? •- Inutritivo qu'il conserve lorsqu'il est convenablement
Voici: * pour que l'affaire de tout le' monde ne, amoncelé à temps.

devienne pas une fois de plus l'affaire de personne, Aussitôt qu'on s'apergoit quo la couche suporfici-
que tous-les présidents des sections des Sociétés Saint- elle de l'herbe répandue est suffisamment fanée, il
Jean-Baptiste, choisissent une personne pour recueil- faut la retourner do manière à remplacer le dessous
ir les contributions dans leurs localités respoctives. 1tar le des§ue, et vice versd; lorsque le tout parat

I
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suffisamment desséché, il faut lo rapprocher avec des
râteaux, et la réunir en chaînes ou bandes, pins fortes
et plus élevées, qui perfectionnent et achèrent la
dessiccation, sans exposer le foin à une trop forte
évaporation.

Soit que l'on redoute l'action décolorante du soleil,
de la rosée ou de la pluie, il est toujours avantageux
de rouler avec précaution et do rassembler en petits
tas, ou moulons, le foin dé ces chaines, afin do com-
pléter sa dessiccation à couvert et sans danger; et
cette disposition qu'il convient surtout de lui donner
pour la nuit. afin d'empêcher qu'il ne jaunisso ou
noireisse, facilité d'ailleurs son transport à la meule,
où l'on doit l'entasser dès qu'il paraît propre à y en-'
trer.

Lorsque des pluies abondantes ont pénétré ces meu.
lons, on doit en répandre soigneusement le foin tout
autour, pour lo sécher convenablement, et les rétablir
ensuite.
. .De l'emmeulage dufoin.-D'ordinaire les cultivateurs
n'ont las pour habitude de mettre leurfoin on meule;
ils le mettent le plus souvent on grange. Cependant
la quantité de foin récolté l'année dernière obligera
ceux qui en ont encore une grande provision, a re-
courir à l'emmoulage du foin pour la présente saison.
C'est pourquoi abjourd'hui nous donnons quelques
renseignements sur la manière de mettre le foin en
moule.

Aussitôt que le foin des meulons paraît suffisam
ment sec, et spécialement lorsqu'on a à redouter la
pluie, on ne doit point perdre de temps pour lo por-
ter à la moule; à cet effet deux hommes armés do
longues perches, légères et flexibles, on saule, au-no,
peuplier on tout autre bois équivalent, qu'ils pasaont
dessous ces tas, à des distances égales, les chargent
et les portent très commodément et promptement, et
les déposent au pied de la moule, où un troisième, ar-
mé d'une longue fourche, les entasse régulièrement
et circulairement.

Lorsque le foin est très sec, un enfant doit montor
sur la meule pour la fouler; il y a plus d'avantage

que d'inconvénient, dans. ce cas, à la faire le matin et
le soir à la fraicheur, qu'au milieu du jour, et elle doit
être aussi large et aussi élevée qu'il est possible. Lors-
qu'au contraire la crainte du mauvais temps précipi.
tant cette opération, le foin n'est pas tout-à-fait aussi
sec qu'il serait à désirer, il faut l'entasser le plus lé-
gèreinent qu'on le peut, et par la chaleur, lorsque
cela est praticable, puis faire les meules moins fortes,
et surtout ne pas les fouler.

La forme parfaitemont conique est la plus couve-
naLle pour les moules, parce qu'elle renvoie l'eau de
la pluie on la faisant couler comme un tuit à pente
rapide, lorsqu'ellos sont bien faites et surtout bien
t3rminées on pointe; celle ci doit être chargée avec
toutes les râtelures, qui, étant ordinairement moins
sèches et plus posantes, sont les plus convenables
pour cet objet..

Quelque sec que paraisse lo foin -lorsqu'on le met
en meule, l'intériour dos tiges conserve toujours une
portion plus ou moins considérable d'bumidité qui
tend'à s'exhaler, et lo séjour du foin dans la moule
facilite la sortie do certte eau doevégétation, qui de-
vieJrail nuisible ti elle se.trouvait trop forne0gt
conconDr6orpolur p00V oir B'ôvLDOrOr Aiadmont.'
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Rien de plus facile que le fauge et l'emmeulage
lo'sqne le temps est beau et assuré; rien de plus dif-
ficile, au contraire, lorsqu'il est pluvieux ou incertaii;
et dans le doute où l'on est sur l'avenir, les meilleurs
principes se trouvent souvent on défaitt, -ce qui fait
dire vulgairement qu'on a beaucoup plus do.mal pour
faire du mauvais foin que pour on fatire du bon.

Lorsque, par la crainte du mauvais temps, on a cru
devoir précipiter le fanage et l'emhmeulago, il est es.
sentiel de visiter scrupuleusement les mules, de bon
matin, le lendemain du jour on elles ont été faites.
En se plga.nt sous le vent, à cette époque, en enfou-
çant fortement les braý dans chaque meulevers son
milieu, en en tirant fortement à soi le foin qu'on a
pu saisir, on s'aperçoit aisément, à l'intensité de sa
chaleur et à sa décoloration, s'il s'est établi au centre
une fermentation forte et nuisible (car il en existe
toujours une faible, souvent insensible,, qui ne peut
occasionner aucun dommage); ordinairement même,
la fermen tation.excessivo qu'on'ioit redouter se ma..
nifeste le matin, à une vapeur épaisse qui s'élève du
sommet de' la meule, en forme de fumée, parce que la
condensation de l'air la rend plus apparente en retar-
dant sa volatisation.

Il n'y a pas de temps, à perdre dans' cette occur-
rence, lorsque la temps le permet, pour décombler la
meule, l'aérer, la détnsser, et empêcher que la fer-
mentation, on parcourant entièrement ses périodes,
ne pourrisse le foin ; on la rétablit ensuite légère-
ment, dès que le mal est dissipé; et lorsqu'il est ar.
rêté à temps, les conséquences on sont ordinairement
peu fàchouses.

De la conservation et de la consommation du foin.-Il
est toujours essentiel que lo foin soit placé sèchement
après sa dessication, afin de prévenir toute espèce de
détérioration ultérieure.

On le place ordinairement ou à couvert ou à l'air,
[c'est.a.dre ou dans des granges ou dans des greniers
qui servent de fenils, on on fortes meules aur la prai.
rie môme, ou dans dos enclos près dos habitations des
bestiaux.

Lorsqu'on a à sa disposition des fenils suffisants, le
foin y est beaucoup plus sèchement que partout ail-
leurs, et il suffit do le garantir de l'humidité que' les
murs et les toitures pourraient lui communiquer, en
l'entourant d'une couche de paille, ou de foin grossier,
ou do toute antro matière de peu de valeur.

Lorsqu'on entasse le foin dans 'les granges, il est
nécoesaire d'ajouter * aux mêmes précautions colle
très essentielle de l'asseoir sur un lit' très épais, ou
soustrait, formé des mêmes matières, et même de
bourg-éos, fagots ou autres objets équivalents, afin de
le soustraire entièrement aux atteintes de l'humidité
que lo-sol pourrait lui communiquer.
..Lorsqu'on se détermine à mettre son foin on moule,

il est généralement préférable de la placer duns un
enclos commode près do l'habitation des bestiaux, au
lieu de l'établir sur la prairie môme, comme cela ar-
rive assez souvent.

Dans lO dernier cas, indépendamment do ce que la
meule peut être moins facilement surveillée et mise '
hors de l'atteinte dos malfaiteurs, elle nuit à la prui.
rio- par son' séjoni, et*plui encore lorsqu'elle est cèn
sommée sur la lieu même par. les bestiaux, comm
cela. se nratiouoIcilintinfnia. à ni--

.'.
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et du gaspillage qui résultent nécessairemént de ce
mode très vicieux de consommation, lequel no con-
vient pas plus à la santé des bestiaux qu'à l'intérêt
du cultivateur.

Dans tous les cas, il est indispensable aussi que le
foin Eoit assis sur un soustrait très élevé, auquel on
peut ajouter de fortes pierres.ou pièces. de bois, afin
de l'isoler de terre lo plus possible, après avoir choisi
un emplacement sec, élevé, et sur un plan parfaite.
ment horizontal.

Quand on vont établir une meule à courant d'air,
afinde rafraîchir le foin et de prévenir le danger
d'une fermentation considérable, qui a lieu lorsque Je
fùnage a été incomplet, ou lôrsque le foin, nprès avoir
été mouillé, l'a pas'été afisamment séché, ce qui
produit parfois des incendies qu'on attribue i toute
autre cause; on doit disposer les pierres ou pièces de
bois do munière qu'elles se croisent dessous le sous-
trait à angles droits, en aboutissant 'au centre et
qu'elles soient placées sur deux lignes parallèles assez
distantes entre elles pour former des conduits d'air
qu'on recouvre avec des planches, des bourrées des
fagots ou toute autre matière équivalente assez forte
pour résister à la pression du foin. On laisse au contre,
où se réunissent les quatre conduits, une ouverture'
qui établit le courant d'air. On y plante une perche
au moins aussi élevée que la meule qu'on veut établir.
et .cet axe qui la traverse dans son milieu lui sert
tout à la fois de tuteur et régulateur pour lui'donner
une circonférence égale, ainsi que de conducteur à
une machine formée de quatre planuhes ôlouées en-
semble.

Le pied de la meule étant préparé comme nous l'a-
vons indiqué. on place cette machine au centre contre
la perche qui lui sert de conducteur, l'ouverture la
plus étroite vers la terre, et la plus large au-dessus.
On commence alors à épandre du foin, ayant atten-
tien de l'entasser le plus serré possible. Lorsque la
meule est montée au niveau de la chev.ille, on soulève
la machine jusqu'à la hauteur des crochets qui la sou

onet t on continue ainsi jusqu'à ce que la meuletiennent, e ncni
soit achevée. On la relire alors, et il reste au centre
un conduit en forme de cheminée. On en bouche l'ou-
trée avec une botte de foin ou de paillo, pour empê-
cher la pluie d'y pénétrer, dès qu'on s'aperçoit qu'il
n'y a plus dans l'intérieur assez de chaleur pour gâter
le foin.

Un courant d'air est inutile, et peut même devenir
nuisible, lorsque le foin est bien soc, en l'éventant
trop, et parce qu'il peut d'ailleurs donner accès à
l'humidité par la suite.

Pour que la meule soit, le plus possible, hors des
atteintes de la pluie, on doit augmentor insensible.
ment sa largeur jusque vers le tiers de sa hauteur, de
manière à donner. à cette partie la forme d'un cône
renversé, .dont la base tronquée serait assise sur la
terre; on doit la diminuer ensuite progressivement
jusqti'au faîte, en donnant aussi à cette seconde par-
tie, do deux tiers environ plus élevée que l'autre, la
.orme d'un cône posé sur le premier; par ce moyen,
sprps avoir bien peigné la meule tout à l'entour, et

., couvrant la partie supérieure de paille ou de ro-
seaux. adroitement fichés et saillants à leur base, et
terminés par un faîtago épais do même miatièro,, on
l'wik, ie4faite-ont dans toutes àe0 partioes
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On doit encore établir au pourtour de la meule un
fossé pour recevoir l'eau qui tombe de la couverture,
et l'empêcher de s'insinuer dessous la moule, en reje-
tant la terre de ce côté.

Lorsqu'on établit plusieurs meules (et il est tou-
jours plus avantageux de la faire pour la commodité
du service, quand on a beaucoup de foin, que de le
réunir en moules énorme-), on doit les écarter sudfi-
samment pour avoir, un libre accès tout autour avec
les voitures, et surtout pour pouvoir arrêter plus effi.
cacement le progrès des incendies on ca-i d'accident.

Quelque sec que puisse puraître le foin en meule,
il conserve toujours intérieurement uno portion d'hu,
midité plus ou moins considérable, qui y établit un
mouvement léger de fermentation, lequel se mani feste
par l'odeur exhalée pendant assez longtemps dans l'at-
mosphère environnarit. On dit vuilgirement q'il jette
son feu, c'est-à dire l'eau de végétation non combinée
qu'il renfermait encore, et qui, imprégnée d'une par-
tic de son arôme, s'exhalo sous la forme d'un gaîz dé-
létère, très souvent nuisible dans les lieux renfermés.

Ce inouvement intestin dure ordinairement deux
mois,'plus du moins, selon que ies plantes ont été ré.
coltées par un temps et sur un terrain plus ou moins
humides ou secs, et surtout sur une prairie plus ou
moins fumée. Jusqu'à ce qu'il soit entièrement calmé,
il est, généralenent dangereux de nourrir les animaux
avec ce foin, quoiqu'ils on soient avides, parce qu'on
remarque qu'il les échaufïe 'beaucoup, et qu'il peut
leur donner toutes les maladibs qui sont l'effet de la
surabondance du sang.

Lorsqu'on est contraint, par les circonstances dad-
ministrer-do ce foin au bétail avant que le foin ait
6té entièrement ressué, il est prudent de lo faire avee
beaucoup do discrétion, et de lo mélanger d'abôrd
avec d'autre foin vieux, ou do la paille, ou toute
autre nourriture qui ne présente pas le même incon-
vénient, et on prévient ainsi les.accidents.

Exportation du foin.

Les renseignements que nous avons donnés dans
notro causerie agricole, quant au fanago du foin, sont
absolument nécossaires dans la pratique et plus par-
ticulièrement do la part des cultivateurs.qui destinent
leur foin à l'oxportation, car sur les marchés étran-
gers on est particulier quant à la qualité et la couleur
du foin -à acheter.

Un commorçant de Lowoll, aux Etats-Unis, donne
les renseignements suivants au sujet du commerce de
foin:

Après avoir dit que .le Canada fournit lo plus beau
foin du monde, ce commorçant ajoute que le foin.
pour être bon et qu'on puisse lo vendre sur les mar-
chés des Etats.Unis, devrait toujours être coupé vert,

La plupart du temps, l'on attend que le foin soit
sec pour lo couper, et alors-on le vend difficilement.

Il a une couleur'rougetre qui ne le recommande
pas, et il no vaut guère mnieux que la paille.

Souvent aussi. on laisseJe foin oxposé à la pluie,
quand il serait si facilu do le nottre, cn voillottes et
de l'engranger en très bon ét.tt. 1 .
.. Le correspondant conseille aux.marchands de fo .
de 'acheer que du foin do boneoqua]ité, Pl tÔb,
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que mùr, et ayant uno bénne apparence; ils le place. en dehors des bâtiments et rapprochée antant que
rent plus facilement et en recevront un plus haut possible des tas de fumier que vous imprégnerez di
prix. Le foin sec ne se vend guère, et souvent le com- rectement au moyen d'une pompa. Evitez surtout
merçant n'en retire pas assez d'argent pour payer ses que les eaux do pluie. ne s'y précipitent lori des
dépenses. .giandes averses.

C'est une erreur de croire qu'en mélangeant unoi
.certaine quantité de bon et de mauvais foin, on-r6ls La nourriture du pore.sit à le vendre à un bon prix. Ce mélange gâto tout,
et le bon foin subit lo sort du mauvais; il no se vend Si le porc nó donne pas dans les fermes les béne-
Plus. fce qu'on attend de son élevage, la faute en est ira

il faut eviter de presser du foin que l'on ait devoir putable aux cultivateurs.
chauff'er; car :dore, invariablemont, ce foin sea gîteetaun'er; plu boà in..e ce.fn Nous ne parlerons pas du trou infect qu'on baptise

du nom de toit à porc, dans lequel on laisse le mal
lheureux compagnon de saint Antoine cronoir sur ses

Les cornichons à rames. ordures pendant sa courte existence. Nous nous
. sommes demandé souvent si l'épithète qu'on accole*

Quoique les concombres soient généralement consi- toujours à son nom ne conviendrait pas mieux àce-
déres comme plantes rampantes, la naturo les a pour- l.i qui l'oblige à vivre au milieu de la pourriture.
vus de vrilles; preuvo évidente qu'on peut en faire. Combien de fois n'avons-nous pas répété que,des plantes grimpantes; du reste, conduits sur ramos, u le e oruis rvilfut p té oreen
ils s'accommodent parfairoment de ce traitement. que le porc engraisse vite, il faut l tenir proprement

Le's concombres ainsi traitês offrent plusieurs avan dans sa loge .e laver ou le faire baigner de témps en
toge qu paentampemet le sous ue e gnretemps dans des réservoirs; sa peau a besoin d'êtreîdges qi payent amlemoet le. ti s te c.or nettoyée et hnnectéu . C'et tpour cette raison qu'il se

sées à l'air et au soleil, les frits nouent vecla fge, a défut dau pide pour s y
facilité ; ils sont p lus r(quitéprécnicuseo po.r la plonger. Da:s les pays où son éducation est bien cornfaclit ;ilsson plus verts (qualité précieuSe poprise, lesmngrsllaetàrndctipue ae
conserte) restent beaucoup plus propres; ensuite s, s ménagres le laent grande eau usieurs
cuillette est plus facile à faire, en rui,ou dd passage 'od seaie L'xéin'apov u et
laissé entre les pigntis. rutique produit toujours un bon.effet et facilite l'en

Lorsque les plantes ont poussé leur première fouille grassement. Nous ne ferons pas à nos lecteurs iu
au-dessus des cotylédons, on fait choix du premier juro do croire qu'ils no partagent pas notro manière
pied qu'on laisso seul à chageo toulïo, et dòs quo les de voir, qui est celle de tous ceux qui élèvent le pore
plantes commencont à ramper, il suffit do planter dans lo but d'en retirer los plus grands bénéficos.
deux rangées de rames assez fortes et haiutes de dix Lorsque l'on considère les .animaux au point'de
huit å vingt pouces à --htque côté do la ligne. O.. aura vue do lour emploi à l'alimentation de l'homme, le
soin, dès le principe, de conduire les jeones tiges ver- porc doit être classé au premier rang, non seulement
ticalement et de les attacher au besoin ; lorsque les i cause des produits animaux qu'il donne, mais en:.
tigos se ramifient, olles se ticnnent ordinairement core pour la facilité avec laquelle ou peut le nourrir.
elles-mêmos dans les -rames. Il no resto plus qu'ü Lo porc, on effet, s'accommode de tout;- comme
faire la récolte au fur et à mesuro que los fruits ont. lhomme, nous demandons pardon à nos lecteurs' de
atteint la grossour voulue. ce rapprochement, il est omnivore; il mange toute

sub-tance végétale ou animale, cuite*ou crue. Tout

L'urine et ses profits. ce qui est refusé par les autres animaux lui est bon
il se contente do tout, oarvu qu'il mange, même des

Nous no saurions trop recommander d'installer les ordures. Admirable machine, tout ce qui . passe
étables et. les éuries de façon à neovoir recueillir les dans bon estomac est mis à profit, tout ce qui se perd
urines quo les litières n'out point rotenues. Pour cela, se change en graisse ou on vinde; mais, avons-nous
il faut recourir à un pavage soignonscmenl·établi et besoin de l'ajouter, la qualité comme la quantité de
aménager la pente do façon à pouvoir a:moner, daws l viande, dle la grasse, est en raison directe do la-
des citernos appropriées, tous ces liquides si riches quantité comme de la qualité des alments qu'on lui
on matières aztées. donne.

Depuis longtemps, on Suisse, et surtout en Flandre, Un anglais, M. Boever, très connu par les éleveurs
les cultivateurs recueillent ainsi les ·urines de toutes de l'espèce porcine, à cause de ses nombreuses et de
natures, les font séjournor pendant un temps plus ou ses persévérantes recherches, a publié dernièrement
moins long dans .des réservoirs particuliers et les ré. une intéressante étude sur l'influence de la nourriture
pandent ensuite on* temps opportun sur les champs, sur la qualité de la viande de pore.
à l'aide de tonneaux d'arrosoment. Avec l'urine éten- D'après cet éleveur, les haricots donnés comme ai
duode doux volumes d'eau, les prairios fournissent ment prédominant rendent la chair du porc dure, in
plusieurs coupes le fourrago vert, et on double faci- digeste et d'un goût fade.
lement la récolto des bettoraves. .Les pommes de terre la rendent molle, spongieuse,

Si vous voulez, amis cultivateurs, doubler ainsi lo sans saveur; à la cuisson, elle diminuo dans de fortés
rendement de vos terres, pavez le sol des étables et pronortious. -C'est ainsi que le porc irlandais, noui•ri
dos écuries, donnez à ce sol une inclinaison pour que preiquo exclusivement do pomme de terre, donne de
les urines non épongées par des litières, puissent se la viande posant 3G16 de moins que oc même procluit
réunir dans uno citerne iufdrioure, couverte, placée fourni par le pore anglais,
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engraissement aux glands rend la chair dure et _Destructioides chaançons qui attaquent le blé
rndigeste; les tourteaux donnent à la fibro iunscu-t

r'ie nie coDB stsnce graisseuse; les débris des ai- Lor3qu'on met les gerbea de bl6 en moules, si l'on a le soin
naux abattus lui communiquent un goût répugbant de répandro du sol en les entassant, clans la proportion de six

à huit livres par cent gerbes, ou est sûr que les charançons so-
et'inondent d'un'suo très-fluide. ront détruits.

Sòivant M. Béever, la meilleure de toutes les alimo.
tations.est celle au lait. Après le lait, et comme lui Moyen de détruire les taupes.
étiint presque égal, se place Jo blé d'indo. C'est donc
une erreur de croire que ce gra:n nuit à la qualité do On-perco dans le sol un trou d'environ quatre pouces, on y
la- viande ;puis viennent les pois, l'orge et l'avoine verse qielques gouttes dio ce liquilde corrosif. On recouvre le

t sre trou de terre, sans y mettre le feu. Lodeir de l'huile de char-
coneasses. on fait. pó6ir ou éloigne ce fiéan des jardiniers. Il va saus dire

que l'on fait autant; de trou ite le3 dégots sont considérables.
Quand on opiire dans une planche de salade, par exemple, Il

Choses et autres. faut éviter de faire les ouvertures trop priès des pieds.

-Un verger de San José, Californie, acheté 84,500, il y a six .Moyen de se débarrasser des fourmis.
ans, vient d'être vendu $60,000, après avoir donné pendant
Ces dernières années d'exploitation de grande bénéices.-Ho- Il suffit dofaire .macórer dans de l'nu de P'corce d'osier

-ruteur du Commerce. . . qui lui donne unie couleur noirâtre et Pimprègne d'une odeur
Acton-du sel sur le foin et la piaille.-Lnrsqu'on rentro les trüs désagréable. On nsperge avec le liqide ainsi obtenu les

fonrrages et les pailles bien conditionnéa, répandes sur chaun enidroitifestés de fou.rmlis, qui tombent frappées (le mort im-
couche que l'e fait au fenil de deux à trois livres de sel par médiate. Nona avons déjà proeosé. pour la destruction do ces
deux cents livres d foin. . . i , tant de nioyonsreconnuc peu efficaces, qu'il est bien à

S'ilssont mal conditionnés, s'ilssont chargùs de , jes, jones, désirer que celui-ci le soit réellement.
eto., doublez la dose le sel, et les bestiaux mange-oint. avec
avidité les mauvais fourrages et sans inconvénienst pour enx

Conserration des haricots eh vert.-Il no faut pas craindre do C OLL DE STE - A N N Eplanter trop de liaricots; si 1lannue n'est pas favorable, on ré-
coltera pen, inais oi sera assnré d'en avoir assez; si, au con-
traire, la récolte est bonne, on en anra do trop; dans cecas, Ï Tf

* r- -.

.on les.cueillera quand ils seront bons à etre ninigés en vert,
- on leur 'coupera les deux extrémités comme si oi devait les
:_consommeor immédiatemnent, on les fera só6cher APobr% dans
',n endroit bien aéré, puis, na moyen d'nao naignille e o fil, ont
en formiera des chapolets; on les conservera ainsi dans Lu en-

ndroit sait, et pendant tout le cours de l'hiver on mangera des
haricots.verts. Avant de les faire cuire, on les f.:ra revenir dans
Pean froide, ou mieux dans Peau tiède, ce qui sera plus e=p-
ditif, et de cette nanière, ils ne perdent rien de leur qualité
et de leur couleur primitives.

Les poMaies de terre et la paille de seigle pour ae.rportation aux
tats-Unis.-Les pommes de terre no se veudent bien que lors-

qu'il n'y en a pas de différentes sortes eusemble. Les cariy roses
sont. celles qui se vendent le mieux et pon lesquelles on ob-
tient un prix plus élevé.
- On devrait toujours avoir soin de bien choirir les pommes

de terre, d'enlever celles qui sont pourties de mône que les p-
tites, -car c'est là un travail qu'il faut faire qiuand môme,. et
vaut mieux que ce soit avant qu'après l'exportation.

La paille de seigle, qui paia encore mieux que le foin, de-
vrait aussi etre mieux préparée lorsqu'on l'envoie sur les mar-
chés des Etats-Unis. Elle ne se vond bien que lorsqu'elle est

r longue, blonche et battue au fléau et non au moulin.

Lcs tieilles grines et la graines fraichecs.-Un préjnig5 fort r6-

pandu parmi les jardiniers et que beaucoup d'acmteur a i-
mpttent comme principe, ious dit à c4) sujet M. Lulbers, dane
'Illustration horticole, c'est qnu les ricillesgraines c!' plantes an-

i .nuelles donnent plus de fleurs doutlcs que les graies nouvol-
nement récoltées. Des expériences faites aven soin out prouvé

tout le contraire. Les graines fraiches donnent toujours let,
meilleure et les plus beaux résultats.
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Moycn de -reconnaitre si u vin est coloré artificielle.
ment.

Pour reconnaltro si un vin est coloré artificiellement, on
)put employer le procédé suivant : .On imbibe une petite

.iîge-du.vin à éprouvor, on la pose sur une a:siotto convet e
d'un pieu d'eau. Si le vie cat naturel, l'eau do 1asiettlo mettra
plus aun quart dheure à na colorer. Si an con traire lo vin est

ol~u1ordartat'cielleinent, l'eau se coloro presque immédiatemuent,

PROSPEZCTUS
rU

,,ours enm2ne cial et du cours classique.

Le Collège de Ste Anni de la Pocatière-, eiutu à 75 milles en
bas Ide Québec, fondé en 1827 par M. C. F. Painchand, est ad-
mirablement bitié sur un côtoan ólevt à uno potiti ,litanea
du flenve St.. Laurent at à un dmtini-nille de la gare de l'Inter-
colonial. Il réunit il lin clégré éminent les avantages de la re-
traito et de la salubrité; ses parterres magnifiques, les arbres
superbeset toiffusquie nivironneont. res cours cde récréations, etla
belo muontagneo qui l'avoisine, en fout un des sites les plus pit-
terc.i'îuen et les plns agrables qni se puiss runcontror. Tous
les ans oi failt.. tant à P'intérieiur qu'à l'utórienur dlu Collège,
dos améliorations lreprs à rendre le séjour de plus on plus
agréable aux élèves.

EDUCATION MORALE ET PHYSIQUE.
L'enseigne:nent religiox tient le piromier rang dans P'du.

cation des jeunes golus qui fréquentent cette institution.
Le culte est la reigin Catbolique, cepondant oun admot les

élèves qui un profe.ssent iiune autre; niais daims un but d'ordre
et do régnlarit6, tcis sont obligcs d'assister* aux exrreises reli-
gietiz et do se conforaer an Reuglement dle l'Instituîtion. En
tout. toals et ou tous lieux, les élèves sont placés sons la vigi-
lainte surveillance de ltirs Mutres.

Les lettres que les élève-s.reçoivent ou écrivent sont sou-
miscs à l'inspection du Directeur des Ecoliers.

La einuté des élèves ott, pour les Directeurs du Collège, l'ob-
jet d'miuo teiidro sollicitude; aussi veuillent-ils à ce que les eli-
meiUts soient sains5 et abondants.

Les récréations sont distribuées do manière à faciliter les dé-
lasseniout du corps et do l'esprit. Lit salubrité de l'air qu'on
repiro à Sta Aune de lt Pocacière est trè-s•ropro à conserver
et à fortifier la santé des élèvr; niais lorsqu'ils sont malado
ils s'ont reçus à Fintirmotio oU ils ont toujours près d'eux nu.
des maltres.

INSTRUCTION.

Le cours d'dtude, se di.-e i deux sections le Cours Clas-
signlo et le Cours.eommea3rcia) ou

Le Cours Classique enmbrasse les cours de Science, de Philosu-
phlie, de Li'ttératue, d'Elistoire, du Latin et du Gràc, tui'a qae'Ui



sont enseignés dans les autres Collèges et Séminaires de cette
Province.

Le Cours Commercial comprend les grammaires Française et
.Anglaise, l'Arithnédtiquie, la GJ otralcie, l'Histoire Sainte, des
cours do Lecture et de Calligrpi'e, le Dessin linéaire, le Toisé,
des exerciscs élémentaires rie Xarration et de.' Correspondan ce,
la Tenue des livres (cri partie sihuple' ut ou partie double)..
Droit Concmurcial, Correspondance Commerciacle, L'Ichange, lian que-
rie, Commnissio, etc., etc., etc

Après lo Couzrs Commercial, les Elbves, avec lagrément de
leur parents, passent dans Io Courir Classique..

Le Cours Classignc et Jo Coura Conmercial marchent côte à
côte, mais séparément et iudépnidamiont l'un de l'autre.

Les jeones gens qui se prt'iparent ailleurs à entrer dans le
Cours Classigu1e, ne sont admis que lorqu'ils counaleseut le Fran-
rais à peu piùs complètement; l'étude préalable de l'Anglais
i'est pas strictement exigé.

OBSERVATION.

Les quarts-pansionnaires et les externes no doivent s'abson-
ter d'aucun exercice du Collège ans pmermission.

Ontre les Bulletins semestriîlk transmis 'aux parents et les
rdcontpenses dcernées à la fin de l'aunée aux Elòres qui se
sont le plus distingués dans leurs classes respectives, par leur
progrès et par lenr bonne conduite, lan Dir3ctenrs la Coilge
ont établi, dans les deux cours, clos sociéts littéraires qui sont
des moyens puissa:t.3 d'émulation. Dans le Cours elaslique, il y
à la Société " St,-Thomas d'Aquin, " ct la Société " St-Louis de
Gonzaguo" dans la Cours Conmmercial. Don m6dailles et autres
décoratious d'honneur sont distribuées zelon le mérite.

CONDITIONS.

Le prix do la pension pour les dix mcis de l'année scolaire
est:

Pensionnaires......................610
+ Pensionnaires...................... 40
Externes............................ 20

ABu: D'kVANcs et en trois termes: le premier h la
rentrée, le second au 10 décembre, et le troisième an 20 mars.

On ne dédnit rien sur le premier terme on favegr de ceux
qui arrivent apròr l'ouverturo des classes, non plluîs que sur le
derier à l'égard. de ceux qui sortent avant la fin do l'année.
Dans le cours de l'année il n'y a d6duction que pour une ab-
senco d'au moins deux mois.

Abonnement à la libliothèque....... 15 cts par mois.

Infirmerie dans le Collège ( ei sus de la pension ) 15 cts
par jour.

Les livres, papier, plumes, ito., peuvent .rz. fournis par les
parents on tuteurs, ou par P'Iubtit.utiou à des pri: modérés et
payés d'avance.

Les ilùveR sortis des ai-tres maisons sont admis que sur les
neilleurs renseig' oments.
Les cffuts que les parentr doivert fournir, outre les habits,

sont : une valise, ou un core ou un [petià meuble pour mettre
leur linge; des draps, des converte', un couvre-pieds, des taies
d'oreiller, des bonnets, dea sernet, un bassin, un miroir, du
savon, des peignes, du noir et des brosses à souizers.

Poir We réfectoire : desserviettos, un couteau, une fourchette
unocuillère, uno tasse on un verre à boire.

Si les parents le veulent, ils trouveront au Coll go:

Un lit et sa forruitur-.. .......... $5 par année
Garniture de lit seule....... . -.. ... 8

SONT PAYÉS A PART .

Piano, nsage.de l'instrument.......... $5 par année
Piano, leçons..--................. 10
Violon ou autre istru ment, leçous... 5 " '
Dersin académique, leçons...........1 " "
Télégraphie....................10 "

COSTUME.

Le eostumô des 64bves est le capot et la canquetto de drap
bleu ncvec nervures blanclhea et cviutnro dcn laiuo verte. Ceux
de prsmnière aninée peuveut obtenir la permission d'user les lia-
þits n'ils portaient avant d'entrer an Collùge.

Co ge de Ste Aune de la irocatière, juillet 1884.

Satisfaction gjarantie.-Prix plus bas que partout ailleurs
en égard à la quait.-Catalogues illnstr s expédiés sur de-
taiede.-Prix de ces instruments: de $50 à $1000.

Une centaine d'instruments toujours en magasin.
S'adresser à

L E. N. PRATTE -

No.166, Ruo Notre-Damne, Man±a4a

D2po' Genrazsl Orp DOJr IOlôN.
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